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En Lot~et~Caronne 

Les premiers pas sont lents. De­
puis octobre 54 : 

- Une vingtaine d'exemf!laires 
de Naissance d'une Pédagogte Po­
pulaire, autant L'Ecole ~oderne 
Françai se, des BENP, ont eté prê · 
tés à de jeune§) camarades. 

- 3 nouveaux journaux scolai-
res sont nés. .. 

Une journée de travail nous r~u­
nissait le 3 février à Montflanqum. 
Pons, avec ses élèv.es, nous. mon­
tra comment il ic manie n le texte 
libre et nous avons tiré le premier 
numéro de la Gerbe départemen­
tale qui l'evoit le jour après une 
longue absence. 

Ce fut surtout une journée sym­
pathique, pour nous mieux con:J?.ai­
tre et il y avait surtout des JeU-· 
ne~. C'est tant mieux ·; mais n os 
aînés qui ont déjà si bien !lluvré 
dans le mouvement, pourquOI nous 
laissent-ils croire qu'~ls dorment ? 
Allons, donnez-nous la main ! 

Prochaine journée à Agen, le 
. 3 mars, avec, à l'ordre du jour: 
- Le c:assement des documents. 
- Le Congrès d'Aix. 
- Le film sur les peintures d'en-

fants. 
PoNs, à Montflanquin. 

* 
Notre camarade GuERINEAU (Deux­

Sèvres), nous écrit : 
«Je Te(J1"ette l'ab sence des fiches . 

Pourquoi avoir abandonné ? Il en 
fattdTait beaucoup et ne pas cesse1· 
d'en éditer. Ce sont les fiches do­
cum.entaiTes ·t]ui manqnent le plus. 
Or, on pourmit en trouv~r en · ~ar­
tant de journaux scolazre~, d ar­
chives. dr; livres , de journaux, etc. 
Une fiche à mon sens est le moyen 
de trouver, quasi instantanément, 
une réponse à une question précise 

. mais, aussi, elle doit ~tre ,simple, 
claire et assez succincte. Si seule­
ment une .centaine de camarades 
voulaient s'y attele1· et préparer 
une douzaine de fièhes par an, ce 
serait magnifique. Il te suffirait 
d'étab lir un plan d'ensemble et de 
ré11artir le travail. N'e~t - ce pas 
possible ? Tout est posstble. " 

H.ÉPONSE.- Ce n'est poas nous (qui 
aV'Ons, il y a exactement. 2? ans, 
lancé l' idée de fiches et reallsé les 
premiers documents de notre Fi­
chier Scolaire Coopératif) qui con­
tredirons Guérineau 

Nous ne r egrettons qu'une chose, 
c'est que nous n'ayons pas pu être 
suivis et que, dans ce domaine --:­
la seule de toutes n os productions 
- nous ayons dû faire ' marche 
arrière. 

L'EDUÇATEUR 

de 

l'Institut 
Nous avons eu d'abord un Fi­

chier Scolaire Coopératif qui com­
portait, à un moment donné, 1.500 
fiches. Nous avons essayé tou~ les 
rn o ye n s commerciaux possibles 
pour en organiser la vente. Celle-ci 
a été à peu près nulle et nous 
avons été dans l'obligation de ces­
ser cette formule. Nous avons d'ail­
leurs encore, en stock, quelques 
beaux milliers de fiches que nous 
répartissons parmi nos camarades 
travailleurs . 

Nous avons pensé qu e le prix de 
revient était la cause de cette dé­
saffection, et nous avons .essayé 
une a utre formule sur pap1er un 
peu moins fort, meilleur marché. 
Nous avons réalisé ainsi une 
soixantaine de séries de 8 fiches. 
Elles· sont encore portées à notre 
catalogue, mais nous n 'avons plus 
jamais eu de commandes, de sorte 
que nous avons stoppé la produc­
tion ; bien heureux si nous pouvons 
écouler le stock ùe fiches existantes. 

Nos fiches sont cependant utHes 
et intéressantes. Elles sont néces ­
saires à qui v'eut faire la classe 
selon les techniques modernes que 
nnus recommandons. Mais, on ne 
nous commande pas de fi ches. 
Pourquoi? 

J'ai l'impression que nombre de 
camarades sont arrêtés devant le 
travail de classement et de reclas­
sement du fichier et qu'ils hési­
tent à le gonfler, s'en tenant à une 
documentation réduite dans une 
ou deux boîtes. 

Quelques_uns de nos camarades 
ont un beau fichier, mais réalisé 
par leurs propres moyens et pour 
lequel ils ne voient pas la nécessité 
de faire des dépenses supplémen­
taires. La formule brochure s'avère 
en général comme plus pratique, 
c'est pourquoi nos BT _ont. un t~l 
succès et que des pubhcatwns si­
milaires que nous pensons Lancer 
sous peu seraient certainement bien 
accu eillies. 

P eut-être, à force de taper sur 
le clou au fur et à mesure que 
nos teèhniques se d~veloppent, le 

problème du fichier eera·t-·).l solu-
tionné? · 

Nous sommes à la disposition des 
camar ades qui vo:udraient _rel?re:il­
dre l'edition des flches. MaJs 11 ne 
faut pas oublier q~e s_i nous a:vons 
abandonné la publication des fiches 
car tonnées que nous faisions l'an 
dernier, c'est mojns parce qu'elle~ 
n'étaient pas rentables sous cette 
forme , que parce que la I!roquctio!l 
elle-même de fiches était msuffl~. 
sante et que, en définitive, nous _en 
étions réduits bien souvent, à fatre 
le travail nous-mêmes. )-

Peut-être sommes-nous à l'aube 
d'une nouvelle production qui nous 
permettra de nouvelles audaces? 
On verra. 

• 
Pour illustrer les B.T. 

Le plus délicat problème que doit 
résoùdre le rédacteur d'une B.T., c'est 
celui de l'illustration. En créant la 
comm1ss1on Photos, Freinet pensait 
tourner IJ difficulté. Mais la bonne 
volonté et la. compétence du responsable 
n'ont pas suffi, hélas ! · · 

Nous avons dressé une liste de servi­
ces susceptibles de fournir des ' photos, 
gratuites ou payantes, pour l'illustration 

, des B.T. Voici quelques adresses utiles : 

- Bibliothèque Nationale, 58, rue de 
Richelieu Paris - 2• (manuscrits, minia.­
tures ... ) ;' 

- Service photographique de la Di­
rection de l'Architecture, 3, rue de 
Valois, Paris - l 18r (estampes, ·monu­
ments ... ) ; 

- Service de Chalcographie du Mu­
sée du Louvre, 36, quai du Louvre, 
Paris (reproductions artistiques et pho­
tographies des chefs-d'œuvre 'de ses col­
lections)· ; 

- Musée national des arts et tra ... 
ditions populaires, Photothèque, place 
du Trocadéro, Paris - 1 6•. - Prix des 
documents: 6x9=50 fr.; 9x.12= 65 fr. 
13x18=105 fr.; 

- Musée postal, , 4, rue Saint-Ro­
main, Paris - 4•. Photos gratuites ; 

- Musée de la Marine, Palais de 
Cha.jJJot, Paris - .16" ; 

- Agence des Colonies. Photothèque 
20, rue de la Boétie, Paris. 

- Musée national de la chasse à tir 
et de la fauconnerie . Château de Gien 
(Loiret) ; 

- Musée de Cluny, rue du Somme-
rard, Paris ; · 

- Musée de l'homme, Palais de 
Chaillot, Paris, .16". 

1 • 

Cette liste est incomplète, bien en­
tendu. Que · chacun apporte sa pierre 
et le travail coopératif en sera facilité. 

G.~M. THOMAS. 


